
Les cnidaires 

Les méduses, les anémones de mer, les 
coraux ... Que peut-il y avoir de commun 
entre des animaux d'apparence si dissem­
blable? Et pourtant, si les zoologistes les 
ont depuis si longtemps classés dans le 
même embranchement, c'est qu'ils avaient 
de bonnes raisons. Mais ces raisons, il faut 
bien l'avouer, sont souvent loin d'être évi­
dentes. Les plus constantes sont en effet 
microscopiques, ou tiennent à l'organisa­
tion interne de ces animaux. 

Leur caractère le plus apparent est leur 
symétrie rayonnée, c'est-à-dire que leurs 
divers organes et structures sont disposés 
de manière régulière autour d'un axe fictif 
qui passerait par la bouche; la couronne de 
tentacules en est le témoignage le plus 
convaincant. Les cnidaires restent parmi 
les animaux les plus primitifs, leur principal 
progrès, par rapport aux éponges qui les 
précèdent dans la classification, étant l'ac­
quisition d'une véritable cavité digestive. 

A y regarder attentivement, il n'y a en fait 
pas de différence fondamentale entre des 
formes comme les anémones de mer et les 
coraux d'une part, et les méduses d'autre 
part. La principale divergence tient à leur 
mode de vie: les premiers, réalisant ce que 
les biologistes nomment la forme polype, 
vivent fixés de façon permanente sur les 
fonds ou sur divers objets immergés, et 
présentent le plus souvent leurs tentacules 
et leur bouche vers le haut; les secondes 
vivent libres dans les masses d'eaux dont 
elles suivent généralement les mouvements, 
bouche et tentacules dirigés vers le bas. La 
parenté ne s'arrête d'ailleurs pas à leur 
structure générale puisque, fréquemment, 
une méduse naît d'un polype, par bour­
geonnement. Dans ce cas, c'est la méduse 
qui porte les éléments sexués de l'espèce, 
et la fécondation donnera naissance à une 
larve qui, gagnant le fond, s'y transformera 
en un nouveau polype. 
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Tous aquatiques et presque tous marins, 
les cnidaires se nourrissent de proies 
vivantes qu'ils capturent au moyen de leurs 
tentacules. Ces proies sont immobilisées 
ou tuées par l'action de cellules spéciales 
qui, au moindre contact, déchargent un 
venin paralysant ; chacun sait que manipu­
ler une méduse peut être une expérience 
cuisante et que le simple contact avec une 
physalie peut occasionner des accidents, 
bénins ou graves (1). C'est d'ailleurs cette 
particularité qui a valu son nom à ce groupe 
d'animaux: cnidaires vient du mot grec 
cnidê qui signifie « ortie». 

(1) Voir Penn ar Bed n° 114, p. 159. 
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On divise classiquement les cnidaires en 
trois classes. 

Les hydrozoaires sont eux-mêmes subdi­
visés en divers ordres parmi lesq uels les 
hydraire? et les siphonophores. Les hydrai­
res, tra1tes dans ce fascicule sont, parmi les 
cn1da1res, ceux qui ont conservé l'alter­
nance la plus réguli ère entre la forme 
polype et la forme méduse. Les siphono­
phores sont des formes fl ottantes et colo­
niales; les plus connues sont les vélelles et 
les physalies (1). 

Vélelle 

Les scyphozoaires sont les méduses vraies 
pour lesquelles la phase polype est réduit~ 
ou nulle. Les méduses vraies, c'est-à-dire 
la plupart des grandes méduses, sont réu­
nies en quatr~ ordres. Les lucernaires qui 
v~vent attachees aux algues, sont considé­
rees comme des méduses qui n'atteignent 
jamais le stade adulte. 

D'affinité méridio­
nale, Pelagia nocti­
luca n'apparaît qu'à 
la fin de l'été dans nos 
eaux. 

Les anthozoaires, ou animaux fleurs sont 
les anémones de mer, les coraux, le~ gor­
gones. A. l'opposé du groupe précédent, ils 
ne possedent pas de stade méduse. On y 
distingue deux grands groupes: les octo­
coralliaires, avec huit ordres, comprennent 
principa lement les alcyons, les gorgones et 
les pennatules; les hexacoralliaires avec 
c.inq ordres, sont pour l'essentiel repr'ésen ­
tes par les anémones, les cérianthes et les 
coraux ou madrépores. 

La disposition des individus en petits 
bouquets est une des caractéristiques 
du groupe des zoanthaires. L'Epizoan­
thus marioni déploie ici ses corolles d'un 
blanc pur. 

Dans la faune fixée du domaine accessible 
aux plongeurs, on rencontre surtout des 
hydraires et des anthozoaires. 
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Alcyon jaune 
Alcyonium digitatum 
(Photo Ch . Michel ). 

La colonie se présente comme Une grosse 
masse charnue, jaune, orange ou blanche, 
de consistance ferme. Elle est lobée ou digi­
tée. En s'épanouissant, les polypes lui don­
nent un aspect velouté; quand ils se rétrac­
tent, la surface prend l'apparence d'une 
peau d'orange. Les formes jeunes sont 
encroûtantes. Les marins bretons le nom­
ment souvent bronnou mamm-goz, c'est­
à-dire seins de grand-mère. 

Ses colonies arbustives étalent leurs bran­
ches en éventail dans un seul plan. Les 
rameaux, rose chair ou blancs, sont soute­
nus par des axes cornés noirâtres très 
résistants formant un squelette qui subsiste 
après la mort de la gorgone et sert de sup­
port à de nombreux organismes. 

Alcyon rouge 
Alcyonium glomeratum 
(Photo D. Rau lt) 

Cette espèce, également massive et char­
nue, se distingue de la précédente par une 
consistance plus molle, des digitations plus 
grêles et par sa coloration: les polypes d'un 
blanc pur tranchent sur la tunique grenat, 
rouge foncé, rouge brique ou rouge délavé. 
Des colonies entièrement blanches se ren­
contrent parfois. 

On peut parfois voir ensemble l'alcyon rouge 
et l'alcyon jaune (en bas). 

T ritonia odhneri: vous aurez du mal à déce­
ler ce petit mollusque éolidien qui se nourrit 
des polypes de la gorgone avec lesquels il 
est parfaitement mimétique; sa ponte, 
mince ruban rose entortillé, vous aidera à le 
localiser. 
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(Photo D. Raul!) . 

Généralement moins fréquente que la rose, la 
forme blanche de la gorgone peut abonder ici 
ou là. Au premier plan, des alcyons jaunes 
rétractés. 

Madrépore bouton d'or 
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Madrépore chrysanthème 
Leptopsammia pruvoti 
(Photo M.-L. Berron). 
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Plus grand que le madrépore bouton d'or 
(Balanophyllia regia) puisque la colonne 
peut atteindre 6 cm de haut, ce madrépo­
raire jaune d'or vit parfois isolé, mais il 
forme souvent des pseudo-colonies par 
juxtaposition d'individus. La taille et le plus 
grand nombre de tentacules mis à part, ces 
deux coraux se ressemblent beaucoup. 







Anémone à beignets 
Anemonia s ulcata 
(Photo Y Br izard ). 

La colonne, réduite, est masquée par les 
nombreux tentacules brunâtres ou d'un 
vert brillant à pointe violette. Longs, épais, 
flexueux mais peu contractiles, ses tenta­
cules donnent à cette grosse anémone un 
port très flasque. Les jeunes, fi xés sur les 
feuilles de zostères, ont une teinte brun 
clair. 

Anémone dahlia 
T ealia felin a 
(Photo Ph . Maes). 

Cette grosse anémone est des plus poly­
chromes. Les tentacules, courts, massifs et 
émoussés, sont marbrés de gris. Des zébru­
res rouges et grises ornent le disque. Sur la 
colonne, cramoisie ou brun foncé, sont col­
lés des débris divers: graviers, fragments 
de coquilles ... 

Anémone marguerite 
Actinothoe sphyrodeta 
(Photo C h . Michel ). 

Chez cette anémone de petite taille, les ten­
tacules blancs entourent un cœur orange. 
La colonne, lisse, est rayée de bandes 
alternativement blanches et translucides. 
Les individus entièrement blancs ne sont 
pas rares. 

Madrépore chrysanthème 

Oeillet de mer 
Metridium senile 
(Photo Ch . M ichel). 

La couronne tentaculaire de cette grosse 
anémone est repliée en plusieurs lobes et 
porte une multitude de petits tentacules lui 
donnant un aspect plumeux caractéristi­
que. Une grande diversité de teintes existe 
chez cette espèce, avec des individus 
blancs, saumon, chamois, vert olive, et par­
fois bicolores, la colonne et les tentacules 
étant de couleur différente. 

Anémone perle 
Corynactis viridis 
(Photo Ch . M ichel). 

Les tentacules de cette petite anémone se 
terminent en bouton. Les anémones perles 
se groupent souvent en tapis où les plages 
de couleurs fluorescentes variées se juxta­
posent à la façon d'une mosaïque. 

Framboise-pistache! Chacune des deux pla­
ges de couleur correspond à une << famille» 
d'anémones perles issue par bourgeonne­
ment d'un seul individu. 

Madrépore dent-de-chien 
Caryophyllia smithii 
(Photo Ch . Mi che l). 

Ce petit madrépore vit en solitaire, soli­
dement fixé au rocher. Ses tentacules se 
terminent en bouton et sont de couleur 
assez oâle, variant du blanc au rose sau­
moné. 'Leur rétraction laisse apparaître les 
cloisons rayonnantes du squelette calcaire. 

Autour de la dent -de -chien dont les tenta­
cules sont déportés par Je courant, des coma ­
tules, des mirabelles de mer .. . 
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Grande tubulaire 
T ubularia indivisa 
(Photo D. Blin ) 

Haut de huit à dix centimètres, chaque indi­
vidu est formé d'une forte tige jaunâtre 
assez droite, de consistance cornée, sur­
montée d'une tête rose pourvue de deux 
cycles de tentacules. Les tubulaires for­
ment des colonies peu touffues où les indi­
vidus- de 2 à 15- sont réunis à la base 
par une tige rampante. La tête disparaît 
après la reproduction pour régénérer quel­
ques mois plus tard. 

Antennaire rameuse 
Nemertesia ramosa 
(Photo D. Blin) . 

La tige, dressée et solitaire, se ramifie légè­
rement; ce sont là les principaux carac­
tères permettant de la distinguer de l'anten­
naire simple. Le recours à la loupe est 
nécessaire pour distinguer les formes 
jeunes, non ramifiées, des jeunes colonies 
de l'antennaire simple. 

Plumule d'or 
Gymnangium montagui 

(Photo D. Blin) . 

Les plumes, épaisses, d'allure rigide et de 
couleur d'or pâle, sont toujours disposées 
parallèlement les unes aux autres, formant 
souvent de vastes plages. Les barbules 
sont serrées et ne portent pas de corbeilles 
reproductrices. Les plumules d'or atteignent 
couramment huit centimètres de haut. 
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Plumules à corbeilles 
Aglaophenia sp. 

(Photo D. Blin ) 

Les espèces appartenant à ce genre sont 
toutes des plumes où l'axe porte des bar­
bules assez épaisses, avec des organes 
reproducteurs logés dans des petites cor­
beilles bien visibles. Six espèces se rencon­
trent dans nos eaux, identifiables au port, 
aux dimensions et aux couleurs. L'espèce 
représentée ci-contre est la plumule bico­
lore (A. pluma) qui se reconnaît au contras­
te entre l'axe brun, souvent ramifié, et les 
barbules blanches. 

Antennaire simple 
Nemertesia antennina 

(Photo Ch Michel ). 

Les tiges, non ramifiées, se groupent par 
quarante à cinquante> en touffes dressées 
pouvant atteindre 30 cm, sur une base 
compacte et fibreuse. Chaque axe, de cou­
leur corne claire, porte de minuscules 
rameaux fins comme des soies et disposés 
en verticilles, c'est-à-dire comme les soies 
d'un goupillon. 
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Une autre espèce caractéristique, l'hydrai­
re spiralé Hydrallmania falcata. 




